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Black-out électoral au Congo-Brazzaville
Denis Sassou-Nguesso a tout mis en œuvre pour être réélu dès le premier tour de la présidentielle, dimanche

REPORTAGE
BRAZZAVIllE - envoyé spécial

L'ambiance était électri-
que, dimanche
20 mars, dans la cour
du collège d'enseigne-

ment général Angola libre du
quartier Makélékélé de Brazza-
ville. Mais ce terme était-il tout à
fait approprié r fi n'y avait pas de
lumière dans les salles de classe à
l'heure du dépouillement des bul-
letins lors du premier tour de
l'élection présidentielle au Congo.
Les "Votesont été comptés sur le
tableau noir à la lueur de lampes
torches ou de téléphones porta-
bles. Ceux-ci retrouvaient là une
forme d'utilité, depuis l'ordre des
autorités de bloquer toutes les
communications jusqu'au lende-
main soir.
Mais dehors, dans la pénombre,

une centaine de personnes voci-
féraient contre les «tricheurs du
pouvoir~.Dans leur état d'excita-
tion avancé, difficile de cerner la
nature précise de la l< tricherie»
incriminée. Au cœur du fief de
l'opposant Guy Brice Parfait Kole-
las - proche du Front national
français -, certains évoquaient de
faUJ(bulletins favorables au presi-
dent Denis sassou-Nguesso
(<<DSN»).D'autres évoquaient la
carte d'un électeur inscrit dans ce
centre de vote, mais retrouvée
dans de mauvaises mains au nord
de la ville, forteresse politique de
DSN,candidat à sa propre succes-
sion après plus de trois décennies
au pouvoir presque sans interrup-
tion, hormis la parenthèse d'un
mandat dans les années 1990
conclue par une guerre civile.
Mais dimanche soir à Maké-

lékélé,la petite foule ne cherchait
en réalité qu'à s'enflammer, expri-
mer un ras,le-bol qui se répand
dans le pays à l'occasion de ce scru-
tin, théoriquement ouvert grâce à
la participationàe neuf candidats,
dont cinq farouchement opposés
au président Sassou.

dis ne voleront pas nos voix •.
«Trente-deux ans, ça suffit! Cette

fois-ci, ils ne voleront pas nos voix,
on va défendre nos votes», hurlait
Georges. un mécanicien d'une
trentaine d'années, en référence
aUJ( deux précé<lents scrutins
remportés dès le premier tour, à
plus de 75%, par 5assou-Nguesso,
dans des conditions douteuses.

Puis tout est allé très vite. Une
centaine de policiers armés
comme pour la guerre se sont dé-
ployés S\II l'avenue devant le col-
lège, œrtains ont pénétré dans la
cour qu'ils ont vidée en un tour-
nemain. La foule a détalé sous les
lacrymogènes. C'était l'objectif.
Les fusils à pompe n'ont pas été
annés, ni la mltl"4illleusc 147mm
montée sur un des pick·up. En
octobre 2015, au moins quatre
personnes (près de vingt selon
certaines sources) avaient été
tuées lors de manifestations du-
rement réprimées pendant le ré-
férendum organisé, précisé-
ment, pour permettre au prési-
dent Sassou-Nguesso de se pré-
senter à ce scrutin.
Pendant ce temps, dans quatre

$aU~$de classe du collège, le dé-
pouillement continuait «C'est ça
les Congolais: çafait du bruit J »,lâ-
chait, fataliste, Bikoy Batoumeni,
qui dirigeait sa petite équipe du

bureau de vote comme un maître
d'école fait répéter la leçon à ses
élèves. «Quand l'encre dépasse du
carré, le bulletin est... ?», deman-
dait le président «An-nu-Ié», ré-
pondaient les délégués pendant
que le président écartait le bulle-
tin incriminé.
Dans ce bureau, le résultat fut

sa.m appel; sm 995 inscrits, 562
votes exprimés dont 482 en fa-
veur de Guy Brice Pl!Ifait Kolelas.
Cet ancien ministre de M. Sassou-
Nguesso est passé dans l'opposi-
tion quand le président imposait
la réfonne constitutionnelle, en
octobre 2015. Mais le raz-de-ma-
rée Kolelas au collège Angola libre
n'a rien de représentatif. Seule-
ment, l'énervement des militants
de Makélékêlé tient à la certitude
que leurs votes ne seront pas pris
en compte. Que tout est joué

d'avance. Et que le président fera
tout pour atteindre SOil objectif
de victoire au premier tour.

Dimanche soir, il était impossi-
ble d'avoir la moindre idée du dé-
roulement du scrutin hondes bu-
realU: visités. Ni de la date de la
publication des résultats. DelU:
jours auparavant, une note signée
du ministre de l'intérieur, Ray-
mond Mboulou, a ordonné aux
compagnies de téléphone de Face à ccDSND,
«bloquer toutes les communiCQ.- l'opposition
tions, Internet et SMS compris,
pour les ;oumées du 20 et 21mars a choisi
(...) pour des questions de sécurité la stratég le de
et de.sûreté nati,0naleSll. «Saufex- l'ccémiettement ))
ceptlon », préCIse le document,
qui évoque une liste restreinte de pour « le forcer
numéros autorisés. La circulation au ballottage»
automoblle était également limi-
tée aux véhicules disPQsant LES DAJES
d'autorisations spéciales, don-
nées au compte-gouttes. • •••••

«Du grand n'impolÛl quoi»
«Four un président qui se vante
d'avoir garanti la paix et 1(1sécurité
dans le pays. œtte décision n'est-elle
pas contradictoire? », demandaitle
général et candidat Jean-Marie Mi-
chel Mokoko. Cet ex-chef d'état-
major des armées s'est rangé lui
aussi dans le camp des anti-Sas-
sou. «Sans téléphone ni Internet
noils sommés déconnectés du
vote », se plaint -il. «Cette élection,
ct-st du grand n'importe quoi 1», a-
t-illâché dans la cour de son bu-
reau de vote de l'oto-1'o1o,unquar-
tler du centre de Brauaville, re-
nouvelant sa défiance totale vis-à-

vis de la commission électorale
chargée de compiler les résultats.
Face à la machinerie présiden·

tielle, déployée à l'échelle natio-
nale. l'opposition avait conçu une
stratégie «dite de mmiettement,
pour Ieforcerau ballottage », selon
Gérard Boukambou, l'un des por-
te-parole du général Mokolro.Cinq
candidats s'étaient engagés àvoter
pour lemieuxplacé d'entre eUJ(au
second tÙ\II. l'endant la campa-
gne, chacun devait chasser sur ses
terres afin de ne pas disperser de
faibles moyens, face au rouleau

compresseur du pouvoir; et ainsi
concentrer les votes, tout en pré.
sentant des délégués dans les 5367
burealU: de vote. Ce dernier point,
crucial, devait permettre. d'organi-
serun système de comptage paral-
lèle des voix. recoun classique des
oppositions contre la fraude. La
coupure des télécommunications
a fait avorter le projet, _

CHRISTOPHE CHÂTEtoT

1979
Lerolone! DenisSassou-
Nguesso prend le poul/Oir.

1990
Findu parti unique, abandon de
l'idéologie marxiste-léniniste.

1992
Electiongagnée par l'opposant
Pascal LÎ$Souba.

1992-1997
Traversée du désert pour l'ex-
chef de l'Etat, exilen France.

1997
Avantla présidentielle, guerre ci-
vilegagnée par le camp de Denis
Sassou-Nguesso avec l'appui de
l'Angola.Il redevient président.

OCTOBRE 2015
Réformeconstitutionnelle pour
permettre à DenisSassou-
Nguesso de se porter candidat à
un nouveau mandat.
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